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2es Journées scientifiques communes 
« Appropriation de la langue française dans les littératures francophones  
de l'Afrique subsaharienne, du Maghreb et de l'océan Indien » 
Dakar (Sénégal), 23 - 25 mars 2006 
 
 
DOCUMENT DE PRÉSENTATION 
Ce document présente les deuxièmes Journées scientifiques communes des réseaux de chercheurs en langues et en littérature de 
l’AUF et fournit les informations nécessaires pour le dépôt d’une proposition de communication. 
 
Vous trouverez dans la rubrique « Les appels d'offres en cours », à partir de la page Internet du programme Langue française, 
francophonie et diversité linguistique : 
www.auf.org/programmes/programme1/ 
la fiche d’inscription à remplir si vous souhaitez participer aux Journées scientifiques communes ; 
le formulaire de proposition de communication à remplir si vous souhaitez présenter une communication. 
 
 
 1. CONTEXTE 
Dans le prolongement des journées scientifiques communes de Ouagadougou (mai 2004) et afin de mieux faire converger les 
recherches menées en leur sein, les différents réseaux « langues » et « littératures » de l’AUF ont décidé d’organiser des journées 
scientifiques communes à Dakar en mars 2006 à l’occasion des manifestations commémorant le centième anniversaire de la 
naissance de Léopold Sédar Senghor. 
 
Les réseaux de chercheurs en langues et en littérature de l’AUF organisent ainsi, en collaboration avec l’Université de Dakar, leurs 
deuxièmes Journées scientifiques communes les premières s’étant déroulées à Ouagadougou (2004). Elles auront pour 
titre » Appropriation de la langue française dans les littératures francophones de l'Afrique subsaharienne, du Maghreb et de 
l'océan Indien ». 
 
Les réseaux de chercheurs en langue et en littérature de l’AUF ont pour objectifs de : 
répondre à l’attente des pays du Sud en matière de développement, 
assurer la solidarité entre les chercheurs du monde francophone, 
aider au désenclavement des chercheurs, des laboratoires et des équipes de recherche des pays du Sud, 
favoriser la coopération entre les laboratoires universitaires et les grands centres de recherche, qu’ils soient nationaux, 
internationaux, publics ou privés, 
permettre aux chercheurs s’exprimant en français mais n’appartenant pas à des pays francophones de collaborer avec leurs 
homologues francophones, 
renforcer la coopération entre tous les chercheurs utilisant le français comme langue de travail, quelle que soit leur zone 
géographique. 
 
Le réseau « Etude du français en francophonie » est maître d’œuvre de ces journées scientifiques communes. 
 
Ces journées scientifiques sont ouvertes à tous les universitaires qui souhaitent s’exprimer en français mais seuls les participants 
originaires des universités du sud pourront solliciter une prise en charge financière de leurs frais de déplacement et de séjour. 
 




 2. OBJECTIFS DES JOURNÉES SCIENTIFIQUES COMMUNES 
Prévues du 23 au 25 mars 2006 à Dakar sur le thème « Appropriation de la langue française dans les littératures francophones 
de l'Afrique subsaharienne, du Maghreb et de l'océan Indien », les deuxièmes Journées scientifiques communes réuniront des 
experts, universitaires et chercheurs du monde entier souhaitant travailler en français. Elles permettront de faire le point sur les 
nouvelles dynamiques qui régissent les rapports entre les langues, et entre les langues et la littérature. Une grande attention sera 
également portée sur les communications développant des approches comparatives dans le temps ou entre les pays. 
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 3. THÉMATIQUES ET QUESTIONS À DÉBATTRE 
Le thème choisi « Appropriation de la langue française dans les littératures francophones de l'Afrique subsaharienne, du Maghreb et 
de l'océan Indien » devrait permettre de confronter sur un même corpus différentes approches sociolinguistiques, littéraires, 
lexicographiques, lexicologiques, glottopolitiques, (inter)culturelles, etc. dans une perspective d’approfondissement. Cette rencontre 
interdisciplinaire devrait permettre de développer des réflexions de nature épistémologique sur le concept d’appropriation et ses 
différentes applications au corpus littéraire africain et océano-indien à partir des différentes disciplines développées dans les six 
réseaux co-participants. 
 
Pour plus d’efficacité et afin de mieux faire apparaître les convergences et divergences des approches, le colloque sera 
organisé en demi-journées regroupant les communications en fonction de leur proximité par rapport aux centres d’intérêt des 
réseaux. 
 
• Le réseau CRITAOI privilégiera l'axe de la réception : se poser des questions concernant des textes secondaires à 
vocation didactique (manuels, revues) ; examiner comment ces documents parlent d'Afrique et de l'océan Indien, 
parlent des textes littéraires africains. Il s'agit en définitive de mieux connaître la manuélisation de la littérature 
africaine dans une perspective d'amélioration de l'enseignement dans cette discipline. 
• Le réseau EFF favorisera les approches qui réfléchiront sur les aspects formels de l’appropriation, le travail 
sémantique et l’intégration textuelle qu’elle suscite. 
• Le réseau LDE privilégiera les approches qui permettront, soit de faire apparaître comment la littérature d'enfance 
et de jeunesse prend en compte l'oralité et/ou la présence des langues nationales dans la langue française ; soit 
d'appréhender la place de la littérature d'enfance et de jeunesse dans l'enseignement (de l'école primaire au 
lycée). 
• Le réseau LTT privilégiera d'une part les approches dans lesquelles seront étudiés le rôle et la place de la 
traduction dans la mise en œuvre des phénomènes relatifs à l'appropriation et accordera d'autre part une place 
particulière à la créativité lexicale dans ces littératures qui attestent le dynamisme des cultures africaines et de la 
langue française. 
• Le réseau ODFLN se propose d'aborder la question de l'observation du français et des langues partenaires dans la 
littérature francophone afin de mieux observer et analyser la présence de la diglossie littéraire dans la langue 
d'écriture en francophonie (implications des aspects linguistiques et didactiques et pertinence du corpus littéraire 
dans les inventaires de particularités). 
• Le réseau SDL privilégiera les approches basées sur une problématique interculturelle et sur les aspects 
sociolinguistiques et didactiques de l'appropriation, y compris l'étude des représentations en œuvre dans les textes 
littéraires (tant dans la critique que dans la création des œuvres littéraires), les incidences, au niveau social, de ces 
pratiques et représentations dans la pédagogie du français et l'interaction entre oralité et écriture dans la réception 




 4. PRÉSENTATION DES COMMUNICATIONS 
Les chercheurs intéressés à participer aux Journées sont invités à remplir un formulaire de proposition de communication pour les 
deuxièmes Journées scientifiques communes des réseaux de chercheurs en langues et en littérature de l’AUF. 
 
Elles se présenteront sous forme de résumés de 1500 signes maximum envoyés sous deux formes à l’aide du formulaire 
approprié : 
sous forme de fichier attaché, par courriel (version électronique) adressé à info@eff.auf.org avec copie à rachida.maouche@auf.org 
sous forme de version papier, par courrier postal envoyé à l'adresse suivante : 
Agence Universitaire de la Francophonie, 
Appel JS communes 2006, 
Programme » Langue française, diversité culturelle et linguistique » 
4, place de la Sorbonne 
75005 PARIS France 
 
Les communications proposées et acceptées devront être rédigées en français (cf. calendrier), saisies par traitement de texte et 
imprimées sur papier de format A4. Elles ne devront pas excéder 18 pages, y compris les tableaux, graphiques et annexes 
éventuelles. Sur la première page de la communication, devront figurer le titre, le(s) nom(s) de l’auteur (des auteurs), son (ses) titre(s) 
et son (ses) institutions(s) de rattachement, ainsi que son adresse de courriel. 
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 5. CALENDRIER 
Date limite de dépôt : 
15 novembre 2005 
pour le résumé de la communication en version électronique 
 
1er février 2005 
pour le texte intégral des communications retenues 
 
Les évaluations et le classement de ces propositions seront faites par la Commission scientifique réunie à cet effet ; le résultat de ces 
évaluations sera communiqué aux chercheurs retenus pour le 15 décembre 2005. Cette information sera, en outre, disponible sur le 
site. 
http://www.eff.auf.org/Journees-scientifiques-Dakar-23-25 
Une sélection des communications et interventions présentées à ces journées sera publiée ultérieurement sous forme d'Actes.  
 
 
 6. COMMISSION SCIENTIFIQUE DES JOURNÉES COMMUNES 
• Claudine BAVOUX, Université de la Réunion 
• Farid BENRAMDANE, Université de Mostaganem (Algérie) 
• Mwamba CABAKULU, Université de Saint-Louis (Sénégal) 
• Arnaud CARPOORAN, Université de Maurice 
• Moussa DAFF, Université Cheikh Anta Diop (Dakar) 
• Pierre DUMONT, Université des Antilles Guyane, Fort-de-France (Martinique) 
• Jean FOUCAULT, Université d’Artois (Arras, France) 
• Jacques MAURAIS, Office québécois de la langue française (Québec, Canada) 
• Abdallah MDARHRI ALAOUI, Université Mohammed V de Rabat (Maroc) 
• Ambroise QUEFFELEC, Université de Provence (Aix-marseille, France)) 
• Philippe THOIRON, Université Lumière Lyon 2 (France) 
 
 
 7. DÉPÔT DE PROPOSITION ET CONTACTS 
 
Ambroise QUEFFELEC 
Professeur à l'Université de Provence 
Centre des Lettres et Sciences Humaines  
29, avenue R. Schuman  
13621 Aix en Provence cedex 1 
info@eff.auf.org 
 
Agence Universitaire de la Francophonie 
Appel JS communes 2006, 
« Langue française, diversité culturelle et linguistique » 
4, place de la Sorbonne 
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Appropriation de la langue française dans les littératures francophones 




Jeudi 23 mars 2006 
Lieu : UCAD 2 
 
9h00 - 9h30 Ouverture 
 
9h30 - 12h30 : Séance inaugurale 
Président de séance : Mamadou Kandji, Doyen de la faculté des lettres et Sciences Humaines 
 
9h30 - 10h30 : Hommage à Senghor : « Le français, langue de culture », lecture. 
               » Senghor et l’appropriation du français » 
Aloyse-Raymond Ndiaye (Université Cheikh Anta Diop de Dakar), Amadou Ly (Université Cheikh 
Anta Diop de Dakar) 
 




15h00 - 18h00 : Appropriation de la langue française dans la littérature du Maghreb 
Présidente de séance : Teresa da Fonseca Lino (Université Nouvelle de Lisbonne), réseau 
Lexicologie, Terminologie, Traduction 
Rapporteur : Abdallah Mdarhri Alaoui (Université de Rabat) 
 
Douider, Samira  Maroc Transcriptions des langues locales dans les romans 
maghrébins et sub-sahariens de langue française 
Marzouki, Afifa Tunisie Jeux et enjeux de la langue française dans la poésie de 
Salah Garmadi 
Kethiri, Brahim Algérie La quête d'intégration des mots d'origine arabe et/ou 
berbère dans le français utilisé en Algérie 
Papas, Christian Grèce La pérennité de la langue française chez les romancières 
algériennes : l’exemple de Maïssa Bey dans Au 
commencement était la mer 
Regaieg, Najiba Tunisie Réception de la littérature maghrébine d'expression 
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Lieu : Campus numérique francophone : 
19h00 : Présentation du livre Les Mots du patrimoine : le Sénégal (AUF-Réseau EFF) 
Geneviève N’Diaye Corréard, Danièle Latin, Moussa Daff, Ambroise Queffélec, Pierre Dumont. 
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Vendredi 24 mars 2006 
Lieu : UCAD 2 
 
9h00 - 11h00 : Lexiques, variétés, plurilinguisme dans la littérature africaine subsaharienne 
Président de séance : Moussa Daff (Université Cheikh Anta Diop de Dakar) 
Rapporteur : Mose Chimoun (Université Gaston Berger de Saint-Louis), réseau CRITAOI 
 
Pam, Bokar Ali Sénégal Le xénisme comme stratégie d'appropriation du français 
dans le roman sénégalais contemporain 
Latin, Danièle Belgique Corpus littéraire et corpus linguistique : une solidarité 
nécessaire à la description de l'africanité du français 
Lefebvre, Aurélie France La »parole des sous-quartiers" dans Temps de chien de 
Patrice Nganang : textualisation et représentation du 
plurilinguisme urbain. 
Biloa, Edmond Cameroun Appropriation, déconstruction du français et insécurité 
linguistique dans la littérature africaine d’expression 
française 
 
11h00 - 13h00 
Président de séance : Moussa Daff (Université Cheikh Anta Diop de Dakar) 
Rapporteur : Guy Missodey (Université de Lomé), réseau Littératures d’enfance 
 
Blanco, Xavier Espagne La créativité lexicale dans les traductions espagnoles et 
catalanes de textes français de l'Afrique subsaharienne : 
l'exemple de l'œuvre d'Ahmadou Kourouma et les traces 
grammaticales du malinké 
Caitucoli, Claude France Ahmadou Kourouma et l'appropriation du français : 
théorie et pratique 
Faye, Babacar France  Auto-traduction et écriture: écriture première comme 
appropriation de la langue française 
 
 
15h00 - 18h00 : Études morpho-syntaxiques 
Président de séance : Jérémie Kouadio (Université de Cocody) 
Rapporteur : Ambroise Queffélec (Université de Provence), Coordonnateur du réseau Étude du 






Les tentatives d'appropriation du français dans la littérature 
congolaise : l'exemple de Sylvain Bemba 
Jabet, Marita Suède Les verbes fléchis sans pronom sujet en français abidjanais 
-omission consciente ? 
Massoumou, Omer République 
du Congo 
Les interjections, des marqueurs spécifiques 
d’appropriation du français dans les littératures gabonaise 
et congolaise 
Boutin, Akissi France 
(Côte 
d’Ivoire) 
Les écrivains ivoiriens défenseurs de la langue française ? 
L’exemple des constructions verbales 
Simard, Yves France L'actualisation du nom dans la traduction de Sozaboy de 
Ken Saro-Wiwa par S. Millogo et A. Bissiri 
Camara, Madi-Fily Mali Niveaux, formes d'appropriation du français dans L'étrange 
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destin de Wangrin d'Amadou Hampaté Bä et dans « Ancien 
Combattant », chanson d'Idrissa Soumaoro 
 
 
Lieu : Campus numérique francophone : 
19h00 : Claude Poirier : « La Base de données lexicographiques panfrancophone, un outil 
privilégié pour l’étude de l’appropriation du français par les écrivains francophones ». 
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Vendredi 24 mars 2006 
Lieu : Faculté des Lettres et Sciences Humaines 
 
Ateliers d’animation régionale doctorale 
avec les enseignants et étudiants de l’Université Cheikh Anta Diop 
Coordination : Prof. Modou Ndiaye, Directeur du Département d’Études françaises de 
l’Université Cheikh Anta Diop 
 
8h30 - 10h30 : Les réseaux de littérature 
- Maurice Amuri Mpala-Lutebele (Université de Lubumbashi), CRITAOI 
- Mwamba Cabakulu (Université Gaston Berger de Saint-Louis), CRITAOI 
- Mose Chimoun (Université Gaston Berger de Saint-Louis), CRITAOI 
- Salaka Sanou (Université de Ouagadougou), CRITAOI 
- Alain Sissao (INSS/CNRST, Ouagadougou), CRITAOI 
- Abdallah Mdarhri Alaoui (Université de Rabat), LDE 
- Guy Missodey (Université de Lomé), LDE 
 
11h00-13h00 : Les réseaux de lexicographie et lexicologie, terminologie, 
traduction : 
- Teresa da Fonseca Lino (Université Nouvelle de Lisbonne), LTT 
- Jérémie Kouadio (Université de Cocody), EFF 
- Claude Poirier (Université Laval), EFF 
- Ambroise Queffélec (Université de Provence), EFF 
 
15h00 - 17h00 : Les réseaux de sociolinguistique ; partenariats et politiques 
linguistiques 
- Pierre Dumont (Université des Antilles-Guyane), SDL 
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Samedi 25 mars 2006 
Lieu : UCAD 2 
 
9h00 - 11h00 : Littérature africaine et appropriation de la langue française 
Président de séance : Mwamba Cabakulu (Université Gaston Berger de Saint-Louis), 
Coordonnateur du réseau CRITAOI 
Rapporteur : Claude Poirier (Université Laval), réseau Étude du français en Francophonie 
 
Diagana, Mbouh Tunisie La langue française vue par les écrivains mauritaniens 
Kamdem, Pierre 
Eugène 
Cameroun Enjeux et modes de domestication du français dans la prose 
romanesque de Francis Bebey 
Ngamassu, David Cameroun Dynamisme du français dans la littérature francophone : 
perspective comparative 
Noumssi, Gérard Cameroun Contacts linguistiques et appropriation du français dans le roman 
camerounais moderne 
 
11h00 - 13h00 
Président de séance : Alain Sissao (INSS/CNRST, Ouagadougou), réseau CRITAOI 
Rapporteur : Maurice Amuri Mpala-Lutebele (Université de Lubumbashi), réseau CRITAOI 
 




RDC Le savoir littéraire en aval : textes littéraires négro-africains dans 
Florilèges de Babudaa, Anthologie de Clotilde Meeus et 
Littérature négro-africaine de Knockart, trois anthologies en 
usage en RD Congo 




RDC Les anthologies congolaises de langue française : projet de 
manuélisation inachevé ? 
 
15h00 − 16h30 : Appropriation de la langue française dans la littérature de l’océan Indien 
Président de séance : Salaka Sanou (Université de Ouagadougou) 





Gambie Appropriation linguistique et stratégies d'écriture chez deux 
romancières de l'océan Indien : Monique Agénor et Ananda Devi 
Prignitz, Gisèle France Métissage culturel et appropriation du français dans la littérature 
contemporaine du Burkina Faso 
Randriamarotsimba, 
Volonona 
Madagascar Contacts de langues-cultures: de la fiction à la réalité. L’exemple 
de Madagascar 
 
17h00 - 18h30 : Diversité culturelle et appropriation de la langue 
Président de séance : Manfred Peters (Facultés Universitaires Notre-Dame de la Paix à Namur), 
Président de l’AFELSH 
Rapporteur : Pierre Dumont (Université des Antilles-Guyane), réseau Sociolinguistique et 
dynamique des langues 
 
Mazauric, Catherine France Les rappeurs de l'Afrance : de la négociation identitaire aux 
pistes didactiques ? 
Barry, Alpha Guinée- 
France 
Pour une sémiotique trans-culturelle de l’écriture littéraire 
francophone d’Afrique 
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Bouchard, Vincent Canada Étude comparée de quelques modes de réappropriation des 
productions culturelles étrangères par les spectateurs en Afrique 
francophone 
 
Clôture des journées scientifiques 
Abdallah Mdarhri Alaoui, Mose Chimoun, Guy Missodey, Ambroise Queffélec, Claude Poirier, 
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ÉTUDE COMPARÉE DE QUELQUES MODES DE RÉAPPROPRIATION DES PRODUCTIONS 
CULTURELLES ÉTRANGÈRES PAR LES SPECTATEURS EN AFRIQUE FRANCOPHONE 
Vincent BOUCHARD1 
v.bouchard@umontreal.ca 
La réappropriation du sens d'une œuvre à travers la traduction est un principe qui transcende la littérature. 
En effet, le medium cinématographique est directement concerné par ces questions. Généralement, une 
version adaptée à la compréhension des spectateurs (doublage des dialogues, sous-titre, voix narrative, 
etc.) est prévue lors de la préparation de la copie. D'autres pratiques sont cependant possibles. 
Lors de certaines projections, une personne (ou un groupe) est mandatée pour prendre en charge cette 
traduction. Par exemple, dans le cadre de projections coloniales, il est arrivé que des griots soient 
commandités par les autorités pour traduire le commentaire en français dans une langue compréhensible 
par l'audience. Ces pratiques, inspirées des cultures traditionnelles, aboutissent à une oralisation du 
médium cinématographique. 
Il en va de même lorsque, à travers différentes tactiques (de Certeau, 1990), les spectateurs d'une salle de 
cinéma échangent oralement leur compréhension du film. Par exemple, durant certaines projections 
populaires d'un film étranger non traduit, un spectateur se lève pour improviser un commentaire à partir de 
sa compréhension de l'histoire ou des personnages. Le brouhaha et les diverses activités des spectateurs 
modifient la réception de l'œuvre. L'interaction entre les spectateurs et avec l'œuvre permet une forme de 
réappropriation. Ce type de dispositif favorise la création d'une multiplicité du sens. Il en va de même 
lorsqu'une personne (ou un groupe) est mandatée pour prendre en charge ce commentaire oral. 
Dans le cadre de cette communication, je propose de comparer quelques modes de réappropriation des 
productions cinématographiques étrangères par les spectateurs en Afrique francophone. La réaction des 
spectateurs face à un dispositif de projection inadapté est le lieu de nouvelles formes de création tant 
langagières que scénographiques. L'étude comparée des différentes postures de spectatures 
cinématographiques orales est une recherche sur l'impact des cultures hégémoniques sur les cultures 
africaines francophones et montre, si cela est encore nécessaire, l'inventivité et le dynamisme des cultures 
africaines francophones. 
Cette communication est issue d'une recherche menée dans le cadre d'un projet dirigé par le professeur 
Germain Lacasse (membre régulier du CRI, professeur adjoint à l'Université de Montréal), sur les formes 
orales de cinéma. Germain Lacasse a qualifié de »cinéma oral» la projection commentée à travers des sons 
(paroles et musiques) produits sur place. Dans une définition large, les traces d'oralités concernent, à 
différents niveaux, l'activité d'un bonimenteur et les réactions sonores de spectateurs indisciplinés. Dans 
tous les cas, cela constitue une sorte de détournement de l’énonciation au profit d'une communauté ou d'un 
groupe. Réalisé en direct – in presentia –, le commentaire produit une forme d'oralisation du medium 
cinématographique. L'une de ses caractéristiques serait la mise en place d'une oralité secondaire 
(Secondary orality - Ong, 1982, p 134), à travers la modification des conditions de présence. Le dispositif de 
projection ainsi crée est le point de rencontre d'un agencement médiatique complexe, autant inspiré des 
traditions orales que des pratiques modernes de représentation. 
Des travaux récents (Lacasse, 2002 ; Pozner, 2004) montrent comment, en parlant sur les images, le 
bonimenteur fait le lien entre le contexte de production du film et le contexte culturel de projection. Ce travail 
de traduction prend différents aspects très complémentaires. 
 
                                                          
1 Vincent Bouchard est étudiant au doctorat. Il est inscrit en cotutelle dans un programme de littérature comparée à 
l'Université de Montréal et en études cinématographiques à l'université Sorbonne Nouvelle Paris III. Ses recherches 
portent sur une exploration historique et esthétique des techniques légères synchrones à l'Office national du film du 
Canada. Il a récemment publié, dans le numéro Transmettre de la revue Intermédialité, un article intitulé Transmettre 
l'expérience d'une rencontre : le cas du cinéma léger synchrone (Montréal, 2005). Dans le cadre d'un projet de recherche 
dirigé par le professeur Germain Lacasse, il mène des recherches sur les formes orales de cinéma en Afrique 
francophone. 
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À un premier niveau, le commentateur supplée à l'illettrisme du public en lisant et en commentant les 
intertitres. De même, il est amené à traduire les dialogues et les voix-off lorsque le film est projeté dans une 
langue étrangère à la plupart des spectateurs. François Chevaldonné, dans un article intitulé La diffusion du 
cinéma dans les campagnes algériennes pendant la période coloniale, décrit en détail les projections 
coloniales dans l'Algérie française, la manière dont les films sont projetés, les publics et les programmes. Il 
constate que la plupart des films projetés sont français, voir européens ou américains. Lorsque la projection 
à lieu en brousse, tout le matériel est installé dans un ciné bus : 
• "Les cinés bus eux-mêmes sont d'ailleurs équipés de façon qu'un speaker interprète (en général le seul 
Algérien du groupe) puisse, quand cela est nécessaire, couper le son en cours de projection et lire un 
commentaire adapté au public. On retrouve ainsi le bonimenteur des premiers temps du cinéma : retour aux 
origines qui n'est pas sans logique ni intérêt". (François Chevaldonné, La diffusion du cinéma dans les 
campagnes algériennes pendant la période coloniale, Cahiers de la cinémathèque, n° 76, 2004, p. 43). 
François Chevaldonné constate que l'intervention du commentateur rompt le déroulement normal de la 
projection cinématographique et ainsi perturbe l'effet englobant du cinématographe. Cela diminue encore la 
valeur de ces projections (gratuites et imposées par le gouvernement français). 
Il est possible également que cette traduction soit réalisée directement par un spectateur, comme nous le 
confirme l'Abbé Cornil : 
• "Les rares dialogues – le moins possible – s'inscriront en sous-titres français sur l'écran et seront traduits au 
cours de la projection dans la langue de l'auditoire, soit au micro par un speaker, soit par les indigènes de 
l'auditoire connaissant le français et qui seront très fiers de lire les textes à haute voix et de la traduire pour leurs 
voisins…". (L'abbé Cornil, cité in Christian Rolot, Francis Ramirez, Le cinéma colonial Belge, in Revue belge du 
cinéma, n° 29, 1990, p. 18). 
Dans ce cas, la traduction n'est plus un élément étranger, car la médiation est réalisée par un membre de la 
communauté. Évidemment, la distinction entre ces deux posture n'est pas nette. Le commentateur parlant la 
langue locale est rarement un parfait étranger. De même, le spectateur instruit dans la langue coloniale n'est 
plus exclusivement un membre de la communauté. 
Le bonimenteur peut également guider ou diriger, suivant le cadre institutionnel de la projection, la 
compréhension des spectateurs, en commentant certaines actions ou en répliquant aux réactions des 
spectateurs. 
Cette intervention peut prendre l'aspect d'une propagande, lorsque le commentateur cherche à contrôler la 
compréhension des spectateurs pour la diriger vers un message précis. C'est clairement l'objectif des 
projections belges dans le Congo de l'époque coloniale, où des cinéastes reçoivent pour mission des 
Services de l'information du Congo Belge de mettre en place un système d'éducation. Leur but est 
clairement »de faire pénétrer la civilisation dans les populations indigènes". (B. Ballereau, Au Congo Belge, 
il existe un cinéma noir spécialement conçu pour les indigènes, Le Figaro, 1949). 
Au contraire, le commentaire d'un spectateur a tendance à ouvrir de nouvelles possibilités de sens. Dans 
une étude (M'Pungu Mulenda, Avec les spectateurs du Shaba, 1984) réalisée sur le public populaire de la 
salle St Cyprien de la zone Kenya (Zaïre), lors de la projection de Fureur de vaincre (Lo Wei, HongKong, 
1972, avec Bruce Lee), M'Pungu Mulenda décrit les réactions du public : 
• "Nous nous sommes installés aux côtés de six jeunes garçons, derrière tout le monde. Le plus âgé du petit 
groupe, celui que les autres ont surnommé Cartouche pour ses déclamations rapides, se livre à des 
commentaires plutôt satiriques, identifiant, par exemple l'ennemi japonais en débandade à la police locale. Son 
public l'écoute attentivement et rit des rapprochements établis entre les personnages de la fiction et les hommes 
du quartier. Mais Cartouche rappelle bientôt ses amis à l'ordre en leur demandant de bien regarder la séquence 
du combat opposant Chen (Bruce Lee) au maître japonais. Tout le monde s'est levé, s'est un peu avancé, et 
scande son traditionnel cri de guerre de swahili : « Moya !... Moya !... Moya !... » qui pourrait se traduire de la 
manière suivante : « Et d'un !... et de deux !... et de trois ! etc. »". (M'Pungu Mulenda, Avec les spectateurs du 
Shaba, Camera Nigra, 1984, p. 143). 
Dans ces cas, la projection cinématographique devient l'occasion de créer une communauté autour du film. 
Cependant, le film en lui-même n'a pas d'importance. Les spectateurs peuvent interpréter le récit à leur 
manière et ainsi se réapproprier une production culturelle étrangère, sans forcément comprendre les 
intentions du réalisateur. L'histoire ainsi construite s'inspire des images et des sons, mais dépend  
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uniquement de la négociation entre les spectateurs lors de la projection. L'important pour cette communauté 
est de s'entendre sur une compréhension du film plutôt que d'en chercher le sens originel. 
Enfin, la projection commentée permet également d'expliquer à l'ensemble des spectateurs les modes 
d'expressions cinématographiques. 
Certains projectionnistes coloniaux rapportent des malentendus nés lors des premières projections. Par 
exemple, le père Roger de Vloo raconte une anecdote ayant eu lieu en 1951 au Congo Belge : 
• "[…] lorsqu'il vint projeter son film Bizimana dans la mission de Kibumbu un an après le tournage, il y eut une 
panique générale suivie d'une grande débandade au moment où la population rassemblée vit apparaître sur 
l'écran le chef du village mort depuis quelques mois. Dans ces cas, c'est le caractère fictif de la représentation 
cinématographique qui n'est pas perçu". (Christian Rolot, Francis Ramirez, Le cinéma colonial Belge, in Revue 
belge du cinéma, n° 29, 1990, p. 17). 
En fait, cette anecdote n'est que l'équivalent congolais de la frayeur qui a saisi les spectateurs lors des 
premières projections publiques, à Paris, du film des frères Lumière l'Arrivée d'un train en gare, les 
personnes présentes devant l'écran cherchant à s'écarter pour ne pas être écrasées par le train. 
Dans un rapport au Gouvernement général du Congo, l'abbé Cornil nous confirme la facilité d'adaptation 
des spectateurs congolais au dispositif de projection cinématographique : 
• "Le cinéma au Congo évolue… et il évolue vite. Là où il y a un projecteur, l'indigène s'est habitué au cinéma, et 
il en comprend déjà beaucoup mieux la technique. Il ne se contente plus, comme au début, d'images 
quelconques". (L'abbé Cornil, cité in Christian Rolot, Francis Ramirez, Le cinéma colonial Belge, in Revue belge 
du cinéma, n° 29, 1990, p. 18). 
La fonction du bonimenteur est donc également éducative. L. Van Bever, dans Le cinéma pour Africains, 
propose d'initier le public au cinématographe et de lui apprendre à voir les images : 
• "Les panoramiques verticaux, horizontaux ou obliques, les travellings déroutent (l'Africain). Il ne sait pas, lui, 
que c'est l'appareil qui bouge. Il voit des arbres se déplacer sur l'écran ; des bâtiments monter ou descendre, des 
objets normalement immobiles qui bougent… son attention est entièrement détournée de l'action du film… il n'y 
comprend rien ! Parfois même il croit qu'on se moque de lui et… jette des pierres sur l'écran ! Toutes ces 
conventions cinématographiques sont bonnes pour un public averti, « initié au cinéma », elles ne valent rien pour 
un public primitif". (L. Van Bever cité in Christian Rolot, Francis Ramirez, Le cinéma colonial Belge, in Revue 
belge du cinéma, n° 29, 1990, p. 9). 
Comme dans l'exemple précédent, il faut préciser que la situation n'est pas spécifique aux spectateurs 
congolais, mais concerne tous les nouveaux spectateurs, quelle que soit leur origine culturelle. Par 
exemple, M. Bunegin, dans Polit prosvertrabota vokrug kino-fil'ma, explique que, lors d'un montage parallèle 
ou d'un fondu enchaîné, »le spectateur [de la Russie rurale des années vingt] perd le lien entre les plans, 
s'égare et au total ne saisit par le contenu du film". (M. Bunegin, cité in Valérie Pozner, Le bonimenteur 
rouge, in Cinémas, vol. 14, n°2-3, 2004, p. 151). 
Ainsi, l'accompagnement oral du film permet de l'adapter à la compréhension des spectateurs suivant 
différentes formes de traduction. Au-delà des transpositions, des clarifications et des explications, ce 
commentaire est l'occasion d'agir directement sur le medium cinématographique, de deux manières 
opposées. Dans le premier cas, une instance profite du dispositif éducatif pour imposer un sens, contrôler 
l'interprétation des spectateurs et diriger leur compréhension. Pour atteindre leur objectif, ces pratiques 
doivent être bien planifiées et laisser peu de place à l'improvisation, tant pour le commentateur que pour les 
spectateurs. Ces stratégies visent à limiter les ouvertures de sens permises par le medium 
cinématographique. 
Dans le second cas, la négociation qui a lieu tout au long de la projection sert de support à une construction 
communautaire. L'activité de spectature individuelle est alors subordonnées à l'interprétation du groupe. 
Même s'il persiste des enjeux de pouvoirs et de contrôle, ses tactiques ont tendances à favoriser une 
multiplicité de sens. Elles sont rarement uniques et ont tendances à se répéter régulièrement, ce qui 
expliquerait leur caractère codifié. Par contre, elles reposent toujours sur une base d'improvisation. En cela, 
elles ont tendances à déterritorialisé le medium cinématographique. 
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Toutes ces pratiques qui existent, sous différentes formes, dans le monde entier, prennent des aspects très 
spécifiques en Afrique francophone, d'une part en raison des cultures traditionnelles des populations locales 
et, d'autre part, en fonction du contexte sociopolitique et, en particulier, du passé colonial. Les pratiques 
orales sont l'un des modes de résistance possibles pour se réapproprier des productions culturelles 
étrangères. 
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